
PREFAC..-

Un mot de préfaee.
En rééditant'eit brochure la Petite Histoire des rois de

France qui a déjà eù tant de succès dans les colonnes de
la PATRIE, je crois inutile de dire que ce travail n'a pas
la moindre prétention littéraire. Il ne se recommande
que par la sincérité et la bonne foi qui y ont présidé. Je
n'ai. voulu qu'éclairer mes compatriotes, et j'ai dit la
vérité toute nue, sinon toute entière.

Maintenant était-il opportun de vulgariser ces détails
historiques.?

La réproduction des lignes suivantes va donner une
réponse suffisante à cette question.

Dans une chronique publiée quelques jours après le
passage à Montréal de M. le général de Charette, j'avais
écrit ceci:

"Une autre chose que nous regrettons, c'est què M.
L. O. David, dans un discours trés éloquent du reste,
ait cru devoir mêler une note-prétendue libérale--à ce
concert que nous croyons devoir qualifier presque de
séditieux.

" Suivant M. David, nous, citoyens de la libre Amé-
rique, jouissant, sous le régime d'une monarchie-fantôme,
de tous les avgntages du système républicain et consti%
tutionnel, nous trouvions d'abord tout naturel de sympa-
thiser avec la France républicaine ; mais depuis que
celle-ci a chassé les jésuites de son territoire, parce qu'ils
ne voulaient pas reconnaître le gouvernement du jour,


